
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chers amis de l’Etoile de l’Espérance, 
 
« Le temps d’une larme, le temps d’un sourire… » Ainsi peut se résumer le temps 
passé à São Paulo tout au long de l’année écoulée. La vie des malades ressemble 
souvent à un pèlerinage dans une longue vallée obscure et inhospitalière mais 
parfois une lumière scintille au bout du chemin. Chaque être humain est habité par 
une grande histoire mais les biographies sont souvent pleines de tristesse. La vie 
des malades du SIDA, dans la misère des bidonvilles, n’est pas un roman mais une 
dure réalité, qui nous fait vaciller et fends nos cœurs. Au seuil de cette nouvelle 
année, je voudrais vous raconter une de ces histoires : 
 
Le temps était maussade et comme tous les jours, un homme quittait son travail pour 
se rendre chez lui. Il allait affronter les files de voiture qui se forment à l’heure de la 
fermeture des bureaux, à ce moment du soir, qui subitement sombre dans la nuit. 
L’immuable voyage quotidien recommençait et suivait son cours : la sortie du centre 
ville pour rejoindre la marginale Tiêté, la bifurcation sur l’autoroute qui mène vers le 
nord et puis les terrains vagues jonchés de favelas aux abords de la cité. C’est là, 
dans le crépuscule qui enveloppait la montagne d’ordures qui longeait la route, qu’il 
vit une silhouette qui l’intrigua. Une femme, avec un carton dans les bras, allait et 
venait et semblait agitée. Mais déjà la circulation s’était remise en marche. La scène 
à peine entrevue l’intriguait. Il décida de prendre la prochaine sortie de l’autoroute, 
de rebrousser chemin et de refaire le parcours. Mais à son retour la femme avait 
disparu. Il s’arrêta au bord de la route et sortit de sa voiture. Des chiens errants se 
faufilaient entre les ordures. Il fit quelques pas, arpenta ce mont d’immondices et très 
vite découvrit le carton. Sa stupeur fut grande d’y trouver un tout petit enfant, à l’aube 
de la vie.  
 



A la demande du juge des mineurs, une assistante sociale déposa le petit trésor 
dans nos bras trois semaines plus tard. Entre temps le petit avait été examiné en 
bonne et due forme et le test VIH s’était avéré positif. Cela ne voulait pas dire qu’il 
était porteur du virus mais il avait hérité des anticorps de sa maman. A part cela, il 
semblait en bonne santé. A l’arrivée du petit nouveau, tous les enfants de la maison 
du « petit prince » étaient accourus pour lui faire sentir combien il était bienvenu. Son 
doux regard grand ouvert faisait briller tous les yeux et son histoire les mouillait de 
larmes. Maintenant il lui fallait un nom. Amanda, qui va sur ses dix-huit ans, gagna 
l’approbation de tous en choisissant deux noms forts : « Pedro-Paulo »  dit-elle, en 
ajoutant qu’il aurait besoin d’une forte protection dans sa vie. 
 
Quelques jours après l’étrange découverte de Pedro-Paulo, la police trouva la 
maman. Une femme hagarde, flanquée de quatre marmots mal nourris, errait au 
milieu des détritus à la recherche de son dernier-né. Malade du Sida, elle avait 
pataugé dans la boue de la misère tant d’années déjà et ne voyait plus d’issue, ce 
qui l’amena à abandonner son petit. Elle avait perdu la raison. Maintenant encore, 
elle est hospitalisée dans une clinque psychiatrique. 
 
Pedro-Paulo aura bientôt six mois, le moment de refaire son test VIH. S’il n’a pas été 
contaminé au moment de sa naissance, il se peut que ce deuxième test s’avère 
négatif. Les chances d’une adoption seraient alors très grandes. 
 
Si l’Etoile de l’Espérance brille dans la misère des taudis de São Paulo, c’est que sa 
lumière est alimentée par des cœurs. Au nom des bébés, des enfants, des femmes 
et des hommes que nous soignons, je vous dis un grand merci pour votre générosité, 
qui permet si souvent de laisser s’épanouir un sourire là où il y avait tant de larmes. 
 
Pour les jours à venir, je vous souhaite la sérénité du cœur, 
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